
    Chalet du Grand Essert, propriété du village des Bioux  
 

 
 

 
 

Magnifique région que celle du Grand Essert du village des Bioux. Et même si d’ici l’on ne voit plus rien de la 
Vallée.  
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Nous sommes ici véritablement sur les hauts, dans le monde privilégié des alpages de la région du Mont-Tendre. 
Le chalet du Grand Essert se situe à 1358 m, tandis que la colline à laquelle il s’adosse, un peu à la manière des 
Petites Chaumilles-dessus, est à 1370 m.  

 

 
 
Les paysages que l’on aime, avec une mer de forêts au-delà de laquelle apparaît les douces sommités du Mont-
Tendre. C’est là un paysage classique, sobre, mais d’une immense beauté et surtout d’un équilibre parfait.   
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    Le passé… en beauté 
 
 

 
 
 

    Carte postale du début du XXe siècle, l’une des rares que l’on possède sur des 
alpages de la région des Bioux. Elle a été éditée par J. D. R. au Bioux, de toute 
évidence un Reymond ou un Rochat,  qui tient boutique et voit de temps à autre 
débarquer quelque touriste avide d’une vue typique de ces hauts. La vie des 
bergers est depuis longtemps à la mode et l’on aime à promouvoir celle-ci loin 
par delà nos frontières de district.  
    Que dire de cet excellent cliché ? Vaches ou génisses ? C’est important dans 
le sens de pouvoir deviner si l’on fabrique encore au chalet ou si la montagne 
n’est déjà plus destinée qu’au jeune.  La grande cheminée  a été modifiée. Cela 
pourrait donc donner à penser que l’on a pu démonter  le creux de feu, donc que 
l’on ne fabrique plus.  
    Le toit, comme dans toute la région des Bioux,  reste simple, avec deux pans. 
Les tavillons les recouvrent encore. A droite, le balancier tel qu’on l’utilise 
encore couramment sur nos alpages. Mais le temps des grosses pompes à piston 
n’est plus très loin.  
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    Même éditeur, l’énigmatique J. D. R. aux Bioux. La photo a été prise à la 
même heure que la précédente, simplement que le photographe s’est déplacé de 
quelques mètres et que maintenant le berger participe de cette prise de vue avec 
deux enfants qui peuvent être les siens.  
    Des recherches dans les archives du village des Bioux, puisque ce chalet lui 
appartient,  nous donneraient peut-être le nom de l’amodiateur. D’autres études  
dans l’Indicateur vaudois nous offriraient aussi de retrouver le nom de l’épicier 
dont les initiales figurent ici.  
    Notre homme est-il  fromager simple garde génisses ?  Nous optons pour cette 
deuxième situation qui devient de plus en plus courante dans certains de nos 
chalets.   
    A droite, non pas un seul balancier, mais deux, ce qui n’apparaissait pas sur le 
précédent cliché.  
   Dans tous les cas voilà des documents de valeur pour illustrer cette vie des 
hauts des Bioux et du pied du Mont-Tendre  au début du XXe siècle.  
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